
La confession 

 

Une attitude intérieure 

Dans la célébration du sacrement de la réconciliation, le pénitent que je suis 

n’est pas l’acteur principal. J’entre dans une action : celle du Christ qu’il confie 

à l’Eglise. Le prêtre qui m’accueille n’est pas la source de ce qui va se passer. 

Ce qui va suivre n’a rien d’un interrogatoire, une mise en accusation, une 

sanction… Avec l’aide de quelqu’un d’autre, le prêtre, je passe de la confession 

à ce que j’appellerais un dialogue pénitentiel. 

Une confession devrait être une joyeuse expression de ma foi. Je ne suis pas 

là devant un juge, encore moins devant une liste de péchés. Avec le prêtre, et 

ensemble, nous nous laissons regarder par Jésus Christ, les bras ouverts. Nous 

prenons conscience de son amour. Et L’amour appelle l’amour. Je vois les 

belles et bonnes choses qu’il y a eu… Car il y en a eu, merci Seigneur ! Merci 

d’avoir été là ! Merci d’être là ! Mais je mesure aussi tout ce qu’il y a de tordu, 

de tiédeur, d’ambigu, de péché dans ma vie. Je reconnais mes manques 

d’amour… 

Brièvement, mais avec le souci d’aller au cœur de ce qui est mal, de ce qui me 

fait mal, et de ce qui a pu faire mal, de mon manque d’amour de Dieu et du 

prochain, je passe à la confession de mes péchés.  J’exprime ce qui me met mal 

à l’aise, ce que je voudrais faire disparaître : attitudes, façons d’être…. 

Dialogue/Prière 

Avec le prêtre, peut-être grâce à lui, je prends conscience d’appartenir au 

Corps Eglise. C’est à la fois une joie et une responsabilité. Tous les deux, lui 

pêcheur comme moi, mais ministre de l’Eglise, nous nous soumettons à la 

puissance de l’Esprit. Du prêtre qui est là je peux attendre des conseils et de 

l’encouragement… Peut-être ne sait-il pas que dire, que bien dire, mais il peut 

toujours prier pour moi, sur moi et avec moi. 

     

 

 

                     Tu reviens nous chercher 

Seigneur,  

Tu n’es pas un Dieu qui juge,                          

Tu n’es pas un Dieu vengeur, 

Mais Tu es un Dieu d’amour infini 

Qui nous accueille chacun tel que nous sommes.  

Tu n’abandonnes jamais la partie,  

Mais Tu reviens nous chercher sans cesse. 

Béni sois-Tu,  

Car Tu nous veux pardonnant,  

Tu nous veux pardonnés. 

Bénis sois-Tu,  

Car Tu nous veux tendresse et écoute, 

Douceur et consolation.  

Tu nous veux secours et main tendue. 

Bénis sois-Tu,  

Car Tu nous veux rayonnants de paix et de joie. 

Pour tout cela nous te disons merci ! 

 Notre Père... 

                                          



Pour vous accompagner, quelques propositions : 
 

- Poser votre bougie sur la croix au pied de l’autel en arrivant, 

signe de votre présence. 
 

- Faire silence pour écouter Dieu 
 

- Prier  avec des textes mis à votre disposition 
 

- Adorer le Saint Sacrement exposé derrière 
l’autel 

 

- Ecrire une lettre à Dieu, lui dire vos questions, vos révoltes, vos 
espoirs, vos doutes, vos mercis...Ces lettres seront présentées à 
l'autel au cours de la messe du jeudi Saint puis brûlées sans être  
lues. (papier et crayons dans la partie gauche de la nef.) 

 

- Ecrire une intention de prière. Elle sera transmise aux sœurs de 
Saint-Quay et de Mère Théodore qui s’engagent à prier pour 
vous et votre intention. (papier, crayon, boîte, à la Piéta, près de 
l’accueil). 

 

- Echanger avec un écoutant, prêtre, diacre ou laïcs formés à 
l’écoute. Pour parler d’un sujet qui vous tient à cœur : une 
difficulté,  un doute, une question ou tout simplement pour prier 
avec lui à une intention particulière … bien entendu, tout ce qui 
sera dit restera confidentiel… Vous les reconnaîtrez à leur écharpe 
violette. 
 

- Recevoir le sacrement de réconciliation. Des prêtres sont à 

votre disposition. Pour vous y préparer, vous pouvez méditer la 

Parole de Dieu proposée dans le feuillet « célébration 

d’ouverture », lire les textes de ce feuillet… 
 

- Confier à Dieu une difficulté en la plongeant dans l’eau des 
fonds baptismaux. 

                                                                                                                                      

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Pape François : « La Miséricorde est l’acte ultime et 

suprême par lequel Dieu vient à notre rencontre/…/ Ce 

n’est pas une idée abstraite, mais une réalité concrète à 

travers laquelle Il révèle son amour comme celui d’un père 

ou d’une mère qui se laissent émouvoir au plus profond 

d’eux-mêmes par leur enfant/…/ La Miséricorde de Dieu 

est sa responsabilité envers nous. Il se sent responsable, 

c’est-à-dire qu’Il veut notre bien et nous voir heureux, 

remplis de joie et de paix. L’amour miséricordieux des 

chrétiens doit être sur la même longueur d’onde. Comme le 

Père aime, ainsi aiment ses enfants…                             

                                                          

 
Seigneur, je sais bien que tu m'aimes et que tu ne cesses de 

me faire du bien. 

Pourtant, je suis parfois empêché d'aimer.  
 

Seigneur, réconcilie-moi avec Toi. 

Aide-moi à voir les moments où je me suis détourné de Toi, où 

je me suis tourné vers des idoles. 
 

Seigneur, réconcilie-moi avec moi-même. 

Aide-moi à voir la merveille que je suis, les mauvaises 

habitudes et les choses en moi qui me blessent et m'isolent. 
 

Seigneur, réconcilie-moi avec mes frères et mes sœurs. 

Aide-moi à voir le bon qu'il y a en eux, le mal que j'ai pu leur 

faire, et à leur pardonner le mal qu'ils m'ont fait. 
 

Seigneur, réconcilie-moi avec la création tout entière. 

Aide-moi à voir le don merveilleux que tu nous fais et les 

moments où je la blesse par esprit de domination. 
 

Seigneur, éclaire mon cœur pour aimer chaque jour un peu 

plus. 
 


